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      Polly

      Je suis une princesse moderne de vingt-trois ans, contrainte par des règles archaïques et médiévales. La santé de mon père décline, ce qui signifie que je serai bientôt reine, mais en tant que femme, je n’ai pas le droit de gouverner seule. Je ne peux qu’honorer mon droit de naissance en épousant l’homme choisi pour moi – un magnat des affaires utile pour notre royaume.

      Mes parents sont intraitables. Si je n’obtempère pas, mon jeune cousin prendra ma place, simplement parce que c’est un homme.

      C’est moi qui dois me plier, ou m’en aller et tout perdre – ma famille, mon droit de naissance, l’île où je suis née.

      Je n’ai jamais rencontré d’homme assez tentant pour me faire risquer mon royaume… jusqu’à ma rencontre avec lui.

      

      Oscar

      Je suis le mec charmant. Si vous devez me retrouver au milieu du clan Rourke, c’est comme ça que vous y arriverez. Est-ce que ça m’ennuie que l’on n’attende rien de plus de la part du quatrième fils que d’afficher dans la presse son sourire à la beauté désarmante ? Peut-être.

      Est-ce que j’aimerais qu’au moins une personne me considère comme essentiel dans un projet important ? Oui.

      C’est alors que je la rencontre.

      L’ennui, c’est que Cupidon a choisi la mauvaise femme. Elle est à Villroy pour un court séjour avant de rentrer et d’épouser l’homme que ses parents ont choisi. Sinon, elle perdra son droit de naissance. Si je tiens vraiment à Polly, je dois prendre mes distances. Mais aurai-je la force de résister à la femme la plus parfaite que j’aie jamais rencontrée ?
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      Polly

      

      Je viens de sortir de probation, et je suis liiibre !

      Je lève les mains au ciel et laisse échapper un petit rire. C’est l’été et je suis sur le yacht des Rourke, qui est venu me chercher en France pour ma première visite au royaume de Villroy. Je suis tentée de hurler « Je suis le roi du monde ! » depuis la proue du bateau, mais l’équilibre est un peu précaire à cet endroit, et techniquement, je suis une princesse. Je me satisfais donc d’une brève série de claquettes. Je suis impatiente de voir Anna, la reine de Villroy. Elle est la raison pour laquelle j’ai été mise en probation.

      Cela ne semble pas être une bonne chose, n’est-ce pas ? Mais c’était le cas. Elle et son mari, le roi Gabriel, m’ont aidée à éviter la prison aux États-Unis, pour usurpation d’identité.

      Hum… ça ne semble pas être une bonne chose non plus. J’ai fait tout cela pour une raison complètement compréhensible. Je ferais mieux de revenir au début. Je suis la Princesse Mary Louise Lyon, des îles Beaumont. Polly, pour les intimes. Je suis la fille unique de parents très traditionnels, dans une monarchie à l’ancienne. Je venais tout juste de rentrer de ma faculté aux États-Unis, l’année dernière, quand mes parents ont commencé à suggérer (comprenez par-là : à me harceler à mort) qu’il était temps que je me marie et que j’engendre le prochain héritier. Il m’a suffi d’un rendez-vous avec l’époux de leur choix, Peter, un homme d’affaires de Beaumont affirmant être d’une lignée royale provenant d’un royaume disparu, avant de concocter un plan d’évasion pour retourner aux États-Unis. Je suis ce que vous pourriez appeler un fin stratège. Mes parents disent que je suis impossible.

      Dans tous les cas, j’ai acheté une fausse carte d’identité aux États-Unis pour pouvoir me déplacer librement en tant que princesse en fuite, mais il s’est avéré que la fausse carte d’identité appartenait à une personne décédée. La tante de cette dernière a remarqué que sa nièce morte avait acheté un appartement à Tampa, en Floride. (C’était un cadeau pour Anna, qui vivait là-bas à l’époque. Je l’ai découverte, une cousine éloignée, grâce au site web AncestryWise, et je me suis dit que nous pourrions être amies. Vous voyez, fin stratège – trouver un allié). Rétrospectivement, je me dis que j’ai été naïve à propos de la fausse carte d’identité, en croyant qu’il pouvait simplement s’agir d’une personne inventée. J’aurais dû poser plus de questions. Je le regrette sincèrement, et j’ai contacté la famille de la personne décédée pour les indemniser. Il y a désormais une bourse à son nom dans son université, financée par ma fondation de charité.

      Deux bonnes choses sont ressorties de tout ça – Anna et moi sommes devenues proches, et j’ai obtenu un diplôme en administration pendant que j’étais en probation. (C’est la raison que j’ai donnée à mes parents pour mon séjour prolongé aux États-Unis. Ils ne savent rien de mon arrestation grâce à Gabriel, qui a enterré l’affaire.) Maintenant, je vais pouvoir retrouver Anna, qui est enceinte de huit mois. On m’a accordé un bref répit pour me permettre d’être là à la naissance, et je compte utiliser ce temps pour trouver un plan stratégique qui me permettra d’échapper à mon mariage imminent avec Peter sans détruire ma famille et le royaume au passage.

      Aucune pression.

      Peter m’a acculée dans une impasse, me faisant du chantage pour me pousser à l’épouser. Mes parents ne sont absolument pas au courant de ça. Si je leur dis, ils ne permettront pas que ce mariage ait lieu et Peter mettra ses menaces à exécution. Il y a trois ans, mes parents lui ont fait un emprunt pour financer la rénovation de l’une de leurs stations balnéaires sur la meilleure plage de l’île. (Ils voulaient un style plus moderne pour rivaliser avec les stations balnéaires modernes de Peter.) La dette arrive désormais à échéance et ils n’ont pas l’argent nécessaire pour le rembourser. Je ne suis au courant que parce que durant ma brève visite à la maison avant de me rendre à Villroy, j’ai entendu ma mère dire à mon père qu’elle craignait que Peter saisisse la propriété, comme il en a légalement le droit pour une saisie immobilière sur l’île.

      Je suis allée parler de mes parents à Peter en privé dans son bureau, espérant qu’il prolonge les termes du prêt. C’est là qu’il m’a dit que non seulement il saisirait la propriété, ce qui ne ferait que les endetter plus encore à cause de la perte de revenus, mais il ferait aussi savoir à tout le monde qu’ils avaient des dettes qu’ils avaient renoncé à payer, et qu’ils devaient désormais lever des impôts exorbitants pour que les choses continuent à tourner. Il détruirait leur réputation, les dépeignant comme des dirigeants dépourvus d’honneur. Tout cela dans l’objectif de mener une rébellion contre la monarchie, qu’il a juré de renverser. Ensuite, il m’avait fait une offre – si je l’épousais, et faisais de lui le roi, la dette serait oubliée. Toutes nos propriétés seraient placées sous son contrôle, et il s’assurerait qu’elles seraient profitables et modernisées, assurant ainsi un futur florissant à Beaumont.

      Quel choix est-ce que j’avais ? Je dois sauver ma famille et mon royaume. Les monarchies sont une espèce en voie de disparition, et tant que je respire, je ne laisserai pas la mienne être détruite.

      Je suis retournée au palais et, les mots ayant un goût amer dans ma bouche, j’ai dit à mes parents :

      — J’admire le sens des affaires de Peter et je suis d’accord pour dire qu’il serait le candidat idéal pour devenir mon mari.

      Ils étaient fous de joie ; même avant d’avoir des problèmes financiers, ils espéraient voir se concrétiser cette union. Peter a toujours été l’alliance idéale dans leur esprit parce qu’il possède la moitié des stations balnéaires de l’île principale. Nous possédons l’autre moitié. Notre royaume est constitué d’un archipel d’îles dans les Caraïbes, dépendantes du tourisme. Peter ne leur a jamais montré son vrai visage.

      Mon mariage est aussi une nécessité urgente parce que mon père a décidé de se retirer de son poste de roi. Il a soixante-treize ans et sa maladie de Parkinson empire. Il ne veut pas être vu agité de tremblements en public. Ma mère, la reine, n’a que quarante-six ans, mais elle ne sera pas autorisée à régner seule parce que c’est une femme. À. L’ancienne. Je ne suis pas autorisée à régner seule, moi non plus. Si je ne me marie pas bientôt, mon héritage sera transmis à mon cousin masculin le plus jeune. Cela me rend furieuse. J’ai été préparée à devenir reine toute ma vie. C’est mon rôle, mon droit.

      Je me retourne et m’abrite les yeux pour avoir une meilleure vue de l’intérieur de la cabine du yacht, où se trouve mon chaperon et ma domestique de longue date, Marge. Elle a dans les cinquante ans, maintenant, ses cheveux longs jusqu’aux épaules sont plus gris que bruns, ce qui, d’après elle, est ma faute. J’adore cette femme, qui de bien des manières, a été une deuxième mère pour moi. Quand j’étais petite, mon trop-plein d’énergie et mon désir d’aventure ont rendu mes parents et mes tuteurs complètement fous. Puis est arrivée Marge. Stricte et pragmatique, elle avait été chargée de la tâche impossible de me garder sur le droit chemin. Elle est avec moi depuis que j’ai été envoyée au pensionnat, à neuf ans, et jusqu’à la fac. Elle est réapparue quand mes parents ont découvert que je restais aux États-Unis pour mon diplôme/probation. Elle a l’air de dormir assise bien droite sur le canapé. La pauvre. Elle m’a dit qu’elle pensait avoir attrapé quelque chose. Elle a mal à la gorge.

      J’entre dans la cabine et elle ouvre lentement les yeux.

      — Polly, où est ton voile ? Ce n’est pas convenable, et trop de soleil te donnera des rides.

      Elle est la seule membre du personnel à m’appeler par mon surnom, et seulement en privé. Autrement, c’est Votre Altesse », « Princesse Mary » ou « madame », comme tous les autres.

      — L’air marin a volé mon voile, mens-je.

      J’essaie toujours de me débarrasser du voile – requis pour les femmes célibataires de sang royal, dans mon royaume – quand je ne suis pas chez moi. C’est une vieille dispute entre nous. Elle ressent le besoin de faire remarquer l’absence de voile pour remplir son devoir de chaperon, tout en sachant que j’aurais une excuse.

      Elle émet un son offusqué.

      Je m’assois à côté d’elle et pose le dos de ma main sur son front, vérifiant si elle a de la fièvre comme elle le fait toujours avec moi.

      — Tu sembles un peu chaude.

      — Je vais bien, réplique-t-elle en s’écartant. Malgré tout, garde tes distances, au cas où je serais contagieuse. Je ne veux pas que tu rendes la reine malade alors qu’elle est si près d’accoucher.

      Je me dirige vers le petit réfrigérateur et récupère une bouteille d’eau fraîche pour elle.

      — N’en fais pas toute une histoire ! aboie-t-elle d’une voix rauque.

      — Tiens, ma douce, dis-je en lui tendant la bouteille. De l’eau et du repos, ce sont les conseils de Marge.

      Elle prend la bouteille d’eau, les lèvres pincées.

      — Ne sois pas effrontée, à me renvoyer mes conseils. C’est pour ton propre bien.

      Je souris et m’assois à côté d’elle.

      — Et maintenant, il est temps de suivre tes propres conseils.

      Elle se renfrogne, mais ouvre la bouteille pour boire une gorgée, grimaçant tout en avalant.

      — On fera venir un docteur dès qu’on sera arrivé au Palais Amalie.

      C’est le palais de Villroy.

      — Ce n’est rien, répète-t-elle en prenant une autre gorgée d’eau. Polly, je dois te dire quelque chose.

      Les cheveux se hérissent sur ma nuque. Je peux compter sur les doigts d’une main le nombre de fois où Marge a eu besoin de me dire quelque chose, et ce n’était jamais une bonne nouvelle.

      — Qu’y a-t-il ? Quelque chose ne va pas avec mon père ?

      — Non, non. Rien de ce genre. J’attendais le bon moment pour te le dire, et je ferais mieux de le faire maintenant, avant de me retrouver confinée dans une chambre de malade.

      Elle prend une autre gorgée d’eau et j’attends, assise au bord de mon siège.

      — Une fois que le bébé sera né, tu devras rentrer à la maison, et je devrais t’accompagner alors que Peter te fera la cour durant six semaines, puis les fiançailles seront officialisées. Tes parents veulent que le mariage ait lieu peu après ça.

      Mon estomac se noue. Je savais que cela allait arriver, mais cela me secoue tout de même. Comme si le chantage sordide n’était pas suffisant à me faire le mépriser. Peter a vingt ans de plus que moi et il a promis à mes parents de me prendre fermement en main. Mes parents ont acquiescé en riant, reconnaissant que j’étais une fille pas facile ayant besoin de structure, mais j’ai vu cela comme un drapeau rouge. Il n’est pas violent. Il veut dire qu’il tient à maintenir de la discipline et à être aux commandes. Cette reine ne s’inclinera pas devant son roi. Je laisse échapper un soupir. Je ne veux pas me battre avec mon mari. J’ai déjà assez de soucis à gérer avec les attentes du royaume.

      Je parviens à esquisser un hochement de tête à l’attention de Marge avant de détourner les yeux. Elle est mon chaperon en toutes circonstances, parce que la princesse doit être vierge à son mariage. Je suis une femme moderne de vingt-trois ans dont on s’attend à ce qu’elle obéisse à des règles qui conviendraient plus à une époque médiévale. Je me suis conformée à cette restriction parce que je craignais de mettre en péril ma place au royaume. (Le médecin royal va m’examiner avant la cérémonie de mariage. Je sais. Beurk). C’est pour ça que je ne me suis jamais rapprochée d’aucun homme. J’aurais pu contourner Marge, si j’en avais eu suffisamment envie. Je n’ai simplement jamais rencontré un homme assez tentant pour risquer un royaume.

      Est-ce que j’aspire à l’amour ? Suis-je sexuellement frustrée ? Oui, et oh, que oui ! Mais je sais que les membres de la royauté ne doivent pas avoir de grands rêves. Le devoir envers le royaume doit toujours passer avant nous. Cela exclut les aspirations personnelles et professionnelles. Et si j’ai envie de faire profiter le monde des affaires de mon diplôme d’économie et d’administration ? Même le fait de régner indépendamment équivaudrait à diriger une entreprise, en quelque sorte, avec notre industrie touristique. Mais ce n’est pas comme ça que fonctionnent les choses à Beaumont. Et je préférerais encore m’exiler de Beaumont pour toujours plutôt que de laisser la couronne à mon cousin juste parce que c’est un homme. Mes mains se ferment en poings. J’ai toujours été têtue, j’ai toujours été irritée par les restrictions pesant sur moi. Il faut beaucoup de force pour faire son devoir.

      — Polly, tes parents veulent ce qu’il y a de mieux pour toi.

      Marge est la seule à savoir que je ne suis pas aussi enthousiasmée par le mariage que ce que je laisse croire aux autres. Elle ne sait pas pourquoi, cependant. Elle suppose probablement que c’est parce qu’il s’agit d’un homme chauve de quarante ans et quelques, qui a du ventre. Je n’ai pas besoin d’un homme beau. J’ai besoin d’un homme honorable, d’un futur roi.

      Je croise les mains sur mes genoux.

      — Je sais, oui, dis-je, avant de tenter de sourire. C’est pour ça qu’ils t’ont envoyée à moi.

      Elle cligne rapidement des yeux et se détourne.

      — Ridicule, fait-elle, la voix étranglée par l’émotion.

      Elle a fini par m’apprécier. Ça a pris un bon moment, à cause de mes aventures d’enfance exubérantes. Je comptais toutes les fois où elle levait les mains et déclarait :

      — Je te jure que tu vas finir par me tuer.

      J’ai arrêté de compter à cent cinquante, cette tâche ayant fini par m’ennuyer. Elle a un faible pour moi, et moi aussi.

      Je pointe du doigt vers la fenêtre.

      — On est presque arrivés. Je vais sortir pour avoir une meilleure vue.

      Elle me chasse de la main, avant de tirer un mouchoir de sa chemise à manches courtes pour se tamponner les yeux.

      Je retourne sur le pont et prends une profonde inspiration. Villroy est non loin de la côte sud-ouest de la France, un climat plus tempéré que ce à quoi je suis habituée. L’île est époustouflante, avec des falaises rocheuses spectaculaires, des criques de sable et une colline progressive jusqu’au sommet où le palais est perché comme sur une image de conte de fées – en grès avec de multiples tours et clochers. Mon propre palais est en pierre gris clair et plutôt plat. Au moins, nous avons une tour ronde fantaisiste perchée près de la mer, et le terrain est magnifique, avec un jardin, des piscines et des fontaines. J’ai vraiment de la chance de vivre là-bas.

      Malgré tout, je suis très heureuse de ce répit à Villroy. Pour voir Anna, évidemment, mais aussi pour pouvoir respirer un peu, ce dont j’ai désespérément besoin. Je sais ce qu’on attend de moi. Je sais ce qui est en jeu. Pourtant, je vais tout de même tenter l’impossible – obtenir le trône selon mes termes, tout en préservant la sécurité de ma famille et de mon royaume. Qui serait le mieux à même d’entreprendre l’impossible que la fille qu’on a qualifiée d’impossible ? C’est comme si deux impossibles rendaient une chose possible. Je dois peut-être revoir mes maths, mais j’ose garder espoir.
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      Oscar

      

      Je suis le plus beau des cinq. Si vous devez me chercher au milieu du clan Rourke, le quatrième fils, c’est comme ça que vous me trouverez. Le Prince Oscar est le plus beau des cinq. Ce n’est pas de l’arrogance ou de la vanité de ma part. La presse en a estimé ainsi ; même mes frères en font la remarque. Une combinaison de gènes m’a donné des traits parfaitement symétriques qui attirent l’attention. Y puis-je quelque chose si j’ai les mêmes cheveux épais brun foncé, yeux bleu vert, pommettes aiguisées et mâchoires carrées que mes frères, mais en mieux ? J’ai laissé mon frère Phillip attirer les feux des projecteurs en tant que beau gosse royal parce que je suis la discrétion personnifiée. Je tire une grande fierté de mon nom de famille et je ne le corromprais jamais. Ça ne veut pas dire que je ne m’amuse pas.

      Cela m’ennuie-t-il qu’on n’attende rien du quatrième fils, mis à part d’arborer un sourire terriblement charmant pour la presse ? Peut-être.

      Est-ce que j’aimerais être nécessaire ne serait-ce qu’à une personne, qui me verrait comme l’élément clef de quelque chose d’important ? Oui.

      Et je l’ai été, durant les trois années où j’ai été joueur de football professionnel en France. J’étais la fierté de mon père, la personnification vivante de son rêve, et je savais ce que c’était que d’avoir quelqu’un pour m’encourager à l’excellence. Il a aussi joué pour la France, brièvement, avant de devoir se retirer pour reprendre la place de roi. Non seulement ce lien avec mon père et le fait de jouer me rendaient heureux, bien sûr, mais j’étais aussi ravi de pouvoir faire de grandes choses avec l’argent que j’avais gagné par mon dur labeur, finançant des clubs de foot pour les enfants de zones défavorisées partout dans le monde.

      Malheureusement, il y a deux ans, je me suis explosé le genou, fait opérer, et peu importe toute la rééducation que je ferai, je ne pourrais plus jamais jouer à un niveau professionnel. Ma carrière a été écourtée, et j’ai été forcé de prendre ma retraite à vingt-cinq ans. Je me déplace sans problème, je ne boite pas et je ne souffre pas énormément, je ressens juste un pincement de temps en temps. Mon père a déploré ma perte du football tout autant que moi. Il est mort il y a un an, et pas un jour ne passe sans que je regrette que nous n’ayons pu conserver ce lien à travers le football. Je pense que cela lui aurait apporté un peu de joie de me regarder jouer, pendant sa lutte contre le cancer.

      J’ai vécu mon heure sous le feu des projecteurs, à cette époque. Je ne peux pas en demander plus que ça.

      Je m’avance vers le canapé en cuir bordeaux et m’assois à côté de mon plus jeune frère, Adrian. Il m’adresse un signe du menton. Aucun de nous n’a jamais eu de place primordiale dans le royaume. Adrian est le dernier-né, et il ne possède même pas les célèbres yeux bleu vert des Rourke, assortis à notre mer. Mon père a toujours dit qu’ils étaient un indicateur des dirigeants légitimes. Adrian a les yeux noisette. Il est si discret que je ne pense pas que sa place dans la hiérarchie royale le dérange.

      Nous sommes dans le salon privé et attendons de rencontrer notre invitée d’honneur, la Princesse Mary « Polly » Lyon, des îles Beaumont des Caraïbes. Elle est une cousine éloignée de ma belle-sœur, Anna. Je n’ai jamais rencontré Polly, vu qu’elle était en probation pour usurpation d’identité et qu’elle n’était pas autorisée à quitter la Floride, aux États-Unis. Pour qu’une princesse commette un crime aussi sordide, il fallait qu’elle ait une bonne raison, et j’ai vraiment envie d’en savoir plus. Elle et Anna se sont rencontrées durant la fuite de Polly aux États-Unis, une longue histoire plutôt amusante, qui s’est terminée avec l’arrivée d’Anna ici à la place de Polly, avant de finir par remporter mon frère aîné, Gabriel, en tant que fiancé, après une compétition de mariage scandaleuse. Anna était une roturière se faisant passer pour une princesse, et elle a épousé le futur roi. On ne s’ennuie pas, chez nous.

      Gabriel, Anna et ma mère sont en train de discuter dans le coin de la pièce – le roi, la reine et l’ancienne reine. Ma mère a renoncé à son poste de reine après la mort de mon père. Ils jouent tous un rôle essentiel pour le royaume.

      À cet instant, la porte s’ouvre et tous les yeux se tournent dans cette direction. Ma famille n’a jamais rencontré Polly, mais sa réputation la précède.

      Ce n’est pas Polly. C’est mon grand frère, Lucas, avec sa petite amie, Alice. Elle est auteure de romance, une blonde sexy et voluptueuse qui porte des lunettes noires ringardes de bibliothécaire et à la personnalité douce et introvertie. Contrairement à mon frère…

      — On est là ! s’exclame-t-il avec un sourire d’un blanc éclatant contrastant avec sa barbe noire. Que la fête commence !

      Je souris et vais l’accueillir, Adrian sur les talons.

      — Il dit toujours ça, marmonne Adrian dans sa barbe.

      Il est bien plus réservé, et c’est ce qui fait de lui un excellent joueur de poker.

      J’émets un petit rire.

      — Il a bien mérité sa réputation de fêtard.

      Après avoir perdu le football, je m’étais joint à Lucas durant sa tournée de fêtes, et nous nous étions éclatés.

      Je prends la main d’Alice, y dépose un baiser et regarde la rougeur envahir ses joues.

      — J’ai entendu dire que tu vas emménager au palais, et nous sommes ravis de t’avoir parmi nous.

      Lucas m’adresse un regard sombre, ses yeux bleu vert se plissant.

      — On ne touche pas. Elle est à moi.

      — Je me montre juste amical, dis-je en toute innocence.

      Lucas et moi sommes de très bons amis et nous nous associons fréquemment pour nous moquer de nos frères et sœurs. Il ne supporte pas d’être celui de qui on se moque.

      — Va être amical ailleurs, réplique-t-il d’un ton mordant.

      — Je sais, je sais, tu es amoureux, dis-je en faisant papillonner mes cils et en prenant une voix de fausset. C’est une période si idyllique et romantique.

      — Va te faire foutre.

      — Lucas ! s’exclame Alice. Je viens de te donner une bague de promesse. Tu sais que je me suis engagée avec toi.

      Il lui adresse le sourire transi d’amour le plus niais que j’aie jamais vu de ma vie. Pathétique. J’échange un regard avec Adrian, embarrassé pour Lucas. C’est alors que, pour rendre les choses pires encore, Lucas sort de sa poche une minuscule bague en émeraude clairement destinée à une femme, la lève et annonce fièrement :

      — Eh, tout le monde, Alice m’a donné une bague de promesse. C’est son engagement envers moi.

      Anna, Gabriel et ma mère s’approchent en entendant cette « grande nouvelle ». C’est quoi, ça, une bague de promesse ?

      Les yeux bruns d’Anna se remplissent immédiatement de larmes. Elle est enceinte de huit mois et porte une robe violette à manches courtes qui moule son énorme ventre.

      — Oh, Lucas, c’est tellement merveilleux.

      Gabriel passe aussitôt un bras autour de ses épaules, l’étreignant contre lui. Il a les mêmes cheveux brun foncé épais et les mêmes yeux bleu vert que moi, mais il est toujours rasé de près et se comporte avec une dignité régalienne. Il a été préparé à devenir roi depuis la naissance, et maintenant, il l’est.

      — Elle est très sensible, avec la grossesse, nous dit-il.

      Comme si on ne le savait pas.

      — Tu vois, Gabriel, dit-elle en levant les yeux vers lui, tu pensais que les fausses fiançailles étaient une très mauvaise idée, et maintenant regarde !

      Comme je l’ai dit, on ne s’ennuie pas, par ici, entre les fausses fiançailles, les imposteurs se faisant passer pour des princesses, et pire encore. Ma famille est déchaînée. On ne peut pas s’en empêcher, descendant d’une tribu de Vikings renégats connus sous le nom des Déchaînés. C’est dans nos gènes. Anna a parfaitement sa place avec nous.

      Elle continue, pointant du doigt vers Lucas et Alice.

      — Lucas est heureux et a trouvé son ancrage, et Alice adore cet endroit. Ils se sont engagés ! Et tu savais qu’elle comptait camper sa prochaine série de livres à Villroy ? As-tu la moindre idée du nombre de fans qu’elle possède ? C’est exactement la clientèle que nous voulons pour le spa de jour. Elles voyageront jusqu’ici en masse pour voir où son roman est basé. Une auteure de romance super-célèbre qui met Villroy en lumière ! C’est ce que j’appelle de la publicité gratuite.

      Elle affiche une expression rayonnante et se tourne vers Alice.

      — Ne prends pas mal cet angle marketing. Je sais que tu veux baser tes romans ici dans un but personnel créatif.

      Alice sourit.

      — C’est vrai. Cet endroit est si inspirant, dit-elle en étreignant la main de Lucas.

      Il lui adresse un autre sourire honteusement transi d’amour. Je suis content pour lui, mais est-il obligé d’avoir à ce point l’air d’une andouille ?

      Anna continue à l’attention de Gabriel, l’air très fière d’elle :

      — Et maintenant, Lucas reste à Villroy, il peut donc officiellement devenir le directeur de notre entreprise commerciale.

      Elle lui adresse un regard plein d’espoir.

      Je me raidis. Lucas, le fêtard globe-trotter, devenant directeur ? C’était la responsabilité de Gabriel et d’Anna. Je veux dire, je sais que Lucas les aidait à apporter plus de capitaux pour le nouveau spa de jour et l’entreprise de manufacture de cosmétiques, et qu’il s’en sortait très bien. J’ai entendu dire qu’il était devenu directeur financier récemment, ce qui a été une surprise, mais… Lucas, directeur ? Il est comme moi, un prince du milieu de la fratrie, sans importance pour le royaume. Et maintenant, il pourrait se retrouver à diriger la chose la plus importante que notre royaume ait jamais faite.

      Villroy est depuis toujours un fournisseur de fruits de mer important, mais notre économie est vacillante à cause de la diminution de la population de poissons, nos pêcheurs se voyant forcés de s’aventurer plus loin en mer, pour une prise moindre. C’est Anna, ancienne esthéticienne, qui a eu l’idée de se servir de l’industrie du poisson pour se tourner vers la confection de cosmétiques utilisant des ingrédients venus de la mer – les algues, l’huile de poisson, le sel de mer, ce genre de choses. Le spa de jour est presque terminé, du côté est de l’île, et nous utiliserons et vendrons les cosmétiques. La prochaine étape est d’accélérer la manufacture. Cela sauvera probablement le royaume. Je suis tellement habitué à être écarté que je ne pensais pas qu’on me prêterait la moindre attention pour tout ça. Maintenant que Lucas est envisagé pour un poste aussi élevé, je réalise que j’ai peut-être manqué une occasion de prendre part à quelque chose d’important.

      Tous les yeux se tournent vers Gabriel, qui semble plongé dans ses pensées après la suggestion d’Anne de faire de Lucas le directeur. Finalement, il incline la tête et dit à Anna :

      — Je ferai une réunion avec lui plus tard pour discuter des détails.

      Lucas semble fou de joie.

      — Merci, Gabriel, Anna. J’apprécie votre foi en moi, et je ne vous décevrai pas.

      — Nous avons toujours eu foi en toi, dit Anna en lui étreignant le bras. Nous avions juste besoin de savoir que tu allais rester dans le coin.

      Elle pousse un soupir satisfait.

      — Tout s’est passé comme il le fallait. Alice, nous allons clairement vendre tes livres au spa. On organisera des dédicaces là-bas aussi, si ça ne te dérange pas.

      — Bien sûr que ça ne me dérange pas ! sourit Alice. J’adore rencontrer mes lecteurs.

      — J’ai une idée pour agrémenter le spa de jour, intervient Adrian. Un casino. Ça donnerait quelque chose à faire aux hommes pendant que les femmes sont au spa. Et ensuite, les femmes voudraient naturellement tenter leur chance. Ça pourrait marcher dans les deux sens – gagnez gros, prenez soin de vous au spa. Perdez au casino et profitez d’un massage apaisant. Et les gens qui se sont relaxés au spa ouvriront plus facilement leur portefeuille au casino.

      C’est un vrai requin, aux cartes, et il passe la moitié de son temps à Monte-Carlo. Maintenant, il veut amener Monte-Carlo à Villroy. Gabriel l’autorisera-t-il ?

      — Ce pourrait être un bon investissement, dit Lucas en se caressant la barbe.

      Ce n’est peut-être pas à Gabriel de décider. Lucas est le directeur, maintenant.

      — Ça a marché à Monaco, dit Adrian. Le casino de Monte-Carlo est la première source de revenus de la famille royale et de l’économie. Nous pourrions faire la même chose, en employant beaucoup de locaux et en apportant un flux de revenus régulier. Nous n’avons pas besoin d’y aller à fond avec des hôtels, des boutiques et ce genre de choses. Gardons les choses minimalistes et luxueuses. On ne peut pas rivaliser avec Monaco, mais on pourrait trouver un moyen de rendre ça unique.

      Tout le monde intervient dans l’entreprise familiale des Rourke, et je me sens plus inutile à chaque seconde qui passe. Lucas sera le directeur, Gabriel et Anna sont impliqués là-dedans, et même ma mère et mes sœurs ont été mises à profit dans les recherches pour les services du spa. Et maintenant, Adrian propose l’idée d’un casino, l’endroit parfait pour lui.

      Je suis en train de passer à côté de ma vie. Je ne suis pas important pour le royaume, pour ma famille, pour l’entreprise. Je ne suis qu’un ancien joueur de football forcé à quitter le terrain.

      Un élan d’énergie, ma nature agressive et compétitive, qui m’a autrefois aidée à remporter des matchs de retour par ma détermination, me fait m’exclamer :

      — Je veux participer à la création du casino !

      Tous les yeux se tournent vers moi.

      — Je sais que je n’ai pas les compétences de parieur d’Adrian, continué-je, mais je ne suis pas mauvais avec les cartes, et j’ai un diplôme de marketing.

      Non pas que je m’en sois jamais servi.

      Adrian incline la tête vers moi, et je redresse les épaules. Il est d’accord pour que j’embarque avec lui.

      Lucas pince les lèvres en une ligne fine.

      Je me raidis. Est-ce qu’il va m’évincer ? Est-ce qu’il pense que je ne suis pas assez sérieux ? Je peux être plus sérieux que quiconque quand c’est important pour moi.

      — Le seul endroit où nous pourrions construire un casino, dit-il alors, c’est sur le terrain adjacent au spa, et nous avons déjà planifié d’y construire un restaurant chic proposant des fruits de mer locaux.

      Je laisse échapper un soupir. Ce n’est pas moi qui ne l’ai pas convaincu, c’est le casino.

      — Nous pourrions avoir les deux. Un restaurant et le casino.

      Maintenant que je m’en suis mêlé, je suis emballé par cette idée. Je peux prendre part à quelque chose de primordial pour le royaume, en partant de zéro. Associé à un pro des cartes comme Adrian, ce pourrait être un énorme succès.

      — Mais il ne pourrait pas y avoir de plats de fruits de mer haut de gamme dans un casino, réplique Lucas.

      — Pourquoi pas ? demande Adrian. Je ne parle pas uniquement de machines à sous. Je parle de salons privés exclusifs pour les gros flambeurs. Un restaurant chic pourrait avoir totalement sa place.

      La conversation devient cacophonique alors que tout le monde exprime son opinion à propos de l’entreprise et de son évolution future, et je ressens une énergie telle que je n’en avais plus éprouvée depuis ma blessure. Je n’ai jamais cru que le royaume aurait besoin de moi pour quoi que ce soit. Enfin, il existe un moyen pour moi de contribuer au royaume et de l’aider à prospérer.

      Notre conversation est interrompue lorsque notre majordome, Nolan, se racle bruyamment la gorge et annonce :

      — Sa Majesté, la Princesse Mary Louise Lyon.

      Je suis irrité, parce que j’ai envie de parler business, jusqu’à ce que je tourne la tête et que je la voie pour la première fois…

      Coup de foudre.

      Je suis sous le choc. Ma mâchoire s’ouvre en grand alors que le sang afflue dans mes veines. Je suis incapable de détourner les yeux. Je ne me suis jamais senti aussi totalement ébranlé par une autre personne. C’est ça qu’on appelle l’amour au premier regard ?

      Ridicule. Ce genre de truc n’existe pas.

      Je me sens vraiment bizarre, mon cerveau est embrouillé et ma bouche sèche. Elle ressemble à Anna – même taille, plus grande que la plupart des femmes, mêmes longs cheveux noirs et bouclés, même visage en forme de cœur et même yeux bruns. Qu’est-ce qui peut bien la rendre aussi frappante ? Elle est incandescente, elle irradie de bonne santé et de vitalité, son sourire est grand et étincelant.

      Ma réaction intense n’a aucun sens. Ce doit être du désir au premier regard. Même si je n’ai jamais ressenti le moindre désir envers Anna, qui lui ressemble. Je ne peux m’empêcher de la dévisager.

      — Polly ! s’exclame Anna en se dirigeant vers elle.

      Polly ouvre les bras.

      — Anna !

      Je peux sentir mon pouls battre dans ma gorge alors que ma conscience des choses s’affine et se met en alerte. Polly s’habille d’une manière plus conservatrice qu’Anna, elle porte une robe rose pâle à manches courtes avec des chaussures à talons assorties, comme il est approprié de le faire pour un membre de la royauté. Anna est une roturière américaine qui s’habille comme il lui plaît avec des vêtements qui lui moulent le corps et des tas de motifs léopard. Elle porte des vêtements plus conservateurs pour les occasions royales officielles. Elles se précipitent l’une vers l’autre pour s’enlacer, puis s’écartent, commentant leur apparence. Gabriel sourit. Il l’a déjà rencontrée. Polly se précipite pour l’étreindre, ce qui est surprenant parce que la plupart des gens sont trop intimidés ne serait-ce que pour toucher Gabriel, puis elle se tourne vers le reste d’entre nous, souriante.

      — Bonjour tout le monde. Je suis si contente de vous rencontrer enfin ! Anna m’a raconté tant de choses merveilleuses à propos de votre famille.

      Son accent est américain. Anna nous a dit que Polly avait passé une grande partie de son enfance dans un pensionnat aux États-Unis, avant d’aller à l’université là-bas.

      Anna fait les présentations, à commencer par ma mère. L’enthousiasme de Polly est contagieux. Ma mère extrêmement convenable et réservée sourit. Lucas et Alice semblent sous son charme. Seul Adrian reste sur la réserve, mais il l’est souvent. Polly lui fait un clin d’œil. Adrian maintient son air impassible.

      Puis, finalement, elle se tourne vers moi. Ma bouche semble remplie de sable, le moindre geste charmeur que j’aurais pu faire fuyant mon esprit.

      — Voici Oscar, dit Anna. Oscar, voici Polly.

      — Ravi de vous rencontrer, parvins-je à articuler.

      Polly réagit à peine, me dévisageant sans ciller avant de murmurer.

      — Moi aussi.

      Puis elle se tourne vers Anna et demande gaiement :

      — Comment te sens-tu ?

      Elle ne m’a même pas regardé à deux fois. Moi ! Le plus beau des cinq ! Elle a fait un clin d’œil à Adrian.

      Je ne suis pas jaloux. Juste surpris.

      Anna baisse les yeux vers son ventre rond et pousse un soupir.

      — Je suis fatiguée, énorme, et j’ai l’impression d’avoir tout le temps envie de faire pipi. Le bébé est descendu et sa tête est, genre, juste là… dit-elle avec un geste vers son entrejambe. Pressé contre ma vessie.

      Nous la dévisageons tous.

      Ma mère lève les yeux au plafond, se mordant la langue. Elle trouve le franc-parler d’Anna difficile à digérer.

      Anna continue sans se rendre compte de l’embarras de Mère. À moins qu’elle n’en ait simplement rien à faire.

      — Je dois accoucher dans trois semaines. Dieu merci, tu es sortie de probation à temps pour être présente à sa naissance !

      — Je n’aurais pu planifier mes activités criminelles mieux que ça, blague Polly. Je plaisante, tout le monde ! Je ne peux que remercier Gabriel et Anna à nouveau de m’avoir tirée d’une situation qui aurait pu virer au cauchemar. Cette décision impulsive, aux conséquences potentiellement désastreuses, m’a appris à mieux réfléchir avant d’agir.

      Elle lève un doigt en l’air et ajoute :

      — Et à toujours avoir un plan B, C et D.

      Je me surprends à sourire largement. Elle a les pieds sur terre, elle est drôle et elle est belle. Certaines princesses sont snobs et coincées. Je pourrais être détendu aupr
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